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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Je suis dans une situation très délicate, non je rectifie, je suis littéralement dans la merde. Jusqu’au cou si je me fie à mes factures. Bon sang, comment j’en suis arrivée là ? On est à peine au début du mois et je n’ai quasiment plus rien dans mon compte en banque. Comment vais-je faire pour payer le loyer de ce mois-ci ? Sachant que les deux derniers n’ont pas été réglés à temps. Si je persiste sur cette voie-là, je vais définitivement finir par me faire jeter. Il me faut rapidement une solution avant les deux prochaines semaines. Je crois que je ne cesserai jamais de me poser la question, comment me suis-je débrouillée pour tout perdre ? Dire qu’avant je ne manquais de rien, j’avais vraiment tout, absolument tout, un homme parfait dont j’étais éperdument amoureuse, des amis, une famille, un job que j’aimais et de l’argent, surtout de l’argent car aujourd’hui j’en manque désespérément ! La vie peut être éphémère parfois ! Aaaah, il me faut absolument un emploi, de préférence qui rémunère beaucoup. Je devrais peut-être songer à une carrière dans l’escorting ou bien je me trouve un petit vieux, riche sans héritier parce qu’avec tous les petits boulots misérables que j’arrive à obtenir, je ne saurai jamais rembourser toutes mes dettes ! Si un jour on m’avait dit que je me retrouverais dans cette situation, je ne l’aurai jamais cru. Ce n’est pas possible, je suis sûre que j’ai dû faire une chose horrible dans une vie antérieure pour que l’univers s’acharne ainsi sur moi ! Dire que cela fait 5 années maintenant ! Et oui, tout à commencer il y a 5 ans quand mon père a été condamné pour falsification et fraude fiscale. Arrêté pour 6 ans d’emprisonnement plus une indemnité de 494 000 $. Cette affaire a fait couler de l’encre et à la suite de cela, on peut dire que les Larson étaient définitivement exclus de la haute société. C’est quand James, mon père, a été enfermé que ma vie a soudainement basculé en enfer. J’ai perdu mon emploi dans la boîte de créateur de mode sans aucune explication. Cependant, je n’avais pas besoin d’explication. Je savais très bien que le problème ne venait pas de mes performances, mais de mon nom. Qui voulait travailler avec une Larson ? Apparemment personne ! À la suite de cela, je n’ai plus trouvé de travail dans aucune branche ou filière qui m’intéressait. Après plusieurs mois de galère, de pure frustration, la réalité m’a tout de suite rattrapé et j’ai compris que je ne pourrai plus jamais me faire un nom dans la mode. Je devais faire une croix sur mes rêves. Durant ces mois de frustration, les huissiers étaient passés pour me prendre la maison de mon père pour rembourser les indemnités. J’étais donc sans emploi et à la rue mais, heureusement pour moi, à cette époque, j’avais encore des gens sur qui je pouvais compter. Ce n’est plus du tout le cas maintenant ! Une de mes amies proches, Davina, fille d’un sénateur, m’avait proposé de m’installer chez elle pour me dépanner. J’ai rencontré Davina, il y a 2 ans. C’était une somptueuse fille d’un mètre soixante-dix-huit, avec de longs cheveux blonds. Elle avait de magnifiques yeux bleus, un bleu très clair qui nous faisait penser à un ciel d’été sans nuages. Elle était vraiment superbe, tout mon opposé. Moi, avec mes un mètre soixante, mes cheveux noir de jais qui s’arrêtaient juste au milieu du cou et mes yeux couleur ambre qui viraient vers la couleur du sable. Aujourd’hui, j’ai les cheveux beaucoup plus longs, il m’arrive un peu au-dessus des fesses. Je ne regrette pas de les avoir laissés pousser. Ils me vont tellement mieux que les cheveux courts, je n’aurais jamais dû écouter Davina sur ce qui m’irait le mieux. Avant que mon père ne se fasse arrêter, j’ai fait la connaissance d’un homme et quand cet homme a appris pour mon père, au lieu de me quitter comme l’ont fait certaines personnes, il est resté à mes côtés. Le jour de notre rencontre, je ne me serais jamais dit qu’une personne comme lui puisse s’intéresser à une fille comme moi. C’est vrai quoi, je ne suis ni mannequin, ni actrice, ni héritière, j’étais juste la fille d’un comptable, qui travaillait pour Laurence-Pax, une entreprise de développeur assez connu. Et lui c’était le grand Chase West. Élu 3 fois de suite le milliardaire le plus sexy du monde. Il faisait également partie de la liste des 10 célibataires les plus riches et canons des États-Unis. Les femmes ne voulaient qu’une chose, lui passer la corde au cou. Dans les magasins people, il était toujours accompagné d’une demoiselle différente. Il sortait beaucoup avec des actrices, des top-modèles, des stars, des héritières, des miss et même des princesses. D’ailleurs, sa dernière conquête avant qu’on ne se fréquente était la princesse de Monaco. C’était un vrai séducteur. Les femmes ne lui disaient jamais non et elles se jetaient toutes à ses pieds pour satisfaire ses moindres désires. Il pouvait avoir celle qu’il voulait en un claquement de doigts. Il pouvait même faire mouiller une none avec un simple sourire, mais bon rien d’étonnant à tout ceci, il avait 27 ans, il était grand, un mètre quatre-vingt-dix, avec un corps tellement parfait que même les dieux en étaient jaloux et il était déjà PDG de West Corporation, une prestigieuse entreprise de groupements hôteliers. Son père lui a légué les rênes de l’entreprise familiale à l’âge de 25 ans. C’était et c’est toujours un des plus jeunes PDG dans tout New York. Quand je l’ai rencontré, il avait 27 ans. À ce moment-là, c’était un investisseur redoutable et puisant malgré son jeune âge. La première fois que je l’ai aperçu en chair et en os, c’était à un gala de charité. Ce jour-là, je n’étais pas vraiment en forme, mais mon père avait besoin d’une cavalière pour l’accompagner au gala de charité de madame Romero, donc j’étais un peu obligé de me présenter à son bras. Je me souviens qu’après une heure à déambuler dans la grande salle du gala, je me suis retiré pour m’isoler à l’abri des regards car je commençais à me sentir bizarre, j’avais beaucoup travaillé cette semaine-là pour le lancement de la nouvelle collection de Crison-Co. Je n’avais pas eu une minute pour moi donc quand j’ai vu que tout autour de moi devenait un peu flou, j’ai vite compris que c’était la pression et le trop-plein d’émotions après cette semaine très chargée qui redescendait en flèche. Je ne sais pas combien de temps je suis restée inconsciente, mais quand j’avais rouvert mes yeux, j’étais dans les bras d’un homme, mais pas n’importe lequel. L’homme le plus parfait qui me soit donné de voir. Sur le moment, je n’ai pas tout de suite réalisé qui il était, j’étais encore embrouillé par mon évanouissement. Je me rappelle avoir souri bêtement quand j’ai vu les lèvres de mon inconnu bouger alors que je n’entendais absolument rien de ce qu’il racontait. J’étais bien trop fasciné par son visage. Des yeux gris couleur acier avec quelques éclats dorés tout près des iris, je n’ai jamais vu des yeux semblables aux siens. Il avait un nez fin et droit, des pommettes hautes, des cheveux châtains avec quelque petit reflet de blond, des lèvres parfaites, charnues juste ce qu’il faut et des dents droites et parfaitement blanches, j’avais mal aux yeux tellement elles m’éblouissaient.

	
	
— Mademoiselle ? Mademoiselle, vous m’entendez ? m’avait-il demandé avec cette voix super sexy, grave et douce à la fois. Je l’ai ressentie comme une caresse dans tout le corps.


	
— Hum, je… oui, j’avais répondu, une fois le choc que m’a fait sa voix était passé. Il m’avait ensuite aidé à me relever. Il était tellement grand.


	
— Vous pensez que vous pourrez marcher ?


	
— Oui je pense. Je n’avais même pas encore fait un pas que j’allais m’affaler mais heureusement que ses bras m’avaient soutenue.


	
— Laissez-moi vous aider. Il m’avait attrapé un bras et m’avait dirigé vers la salle du gala.


	
— M… merci.


	
— Ce n’est rien voyons.




	Une fois arrivé dans la grande salle. Il m’avait regardé intensément et m’avait dit :

	
	
— Je pense que vous devriez rentrer chez vous, mademoiselle…


	
— Thalia, Thalia Larson.


	
— Enchanté Thalia, me souriait-il. Moi c’est Chase. Il n’avait pas besoin de me donner son nom de famille, je le connaissais déjà.


	
— Donc, je disais, vous devriez rentrer.


	
— Oui, je pense aussi.


	
— Je peux vous raccompagner si…


	
— je ne suis pas venue seule.


	
— Oh.


	
— Mon père. Je suis venu avec mon père, j’avais tout de suite rectifié ma remarque quand j’ai vu qu’il avait un petit air déçu. Une fois le malentendu dissipé, son beau sourire a réapparu sur ses lèvres.




	C’est à partir de ce moment précis que tout a commencé entre nous.

	On se fréquentait depuis 3 mois et j’étais déjà amoureuse de lui, même si lui ne voulait pas s’engager. Il ne voulait pas que l’on devienne un couple. Au bout de 3 mois et demi, notre relation a un peu évolué car c’était devenu plus ou moins sérieux entre nous. Il ne couchait plus avec les autres femmes, il n’était rien qu’à moi. J’étais super heureuse, bien qu’il ne voulait toujours pas que cela soit trop exclusif. À chaque fois que l’on couchait ensemble, Chase rentrait chez lui ou bien il me raccompagnait chez moi, c’est à cause de cela que j’avais constamment peur de le perdre. Mais pour ces absences et son manque d’engagement, il savait tout le temps comment se faire pardonner. Plus les jours avançaient, plus j’avais confiance en lui et en moi, ainsi qu’à notre avenir ensemble. Je laissais les choses avancer doucement, car au fond de moi, je savais que l’on finirait ensemble tous les deux. Il me comblait et j’avais tout ce que je désirais avec lui. Le fait qu’il reste à mes côtés après l’arrestation de mon père m’a un peu évité le grand lynchage de la haute société. Même si je n’étais plus la bienvenue ni inviter dans les soirées, les cocktails, les galas, les balles, les premières. Alors que quand je me présentais au bras de Chase, plus personne n’osait me jeter ou m’injurier. Il avait tellement de prestance, personne ne voulait se le mettre à dos. Et je me sentais tellement en sécurité avec lui. Même si je l’aimais à en avoir mal, je n’aimais pas lui demander son aide. Je ne voulais pas être un poids pour lui. Je savais que si j’avais demandé à Chase son aide, il l’aurait fait sans hésitation. C’est pour ça que je ne lui ai rien dit pour l’indemnité. Et il était hors de question qu’il sache que l’on m’avait retiré la maison de mon père. S’il avait eu vent de cette information, Chase aurait été capable de me racheter la maison. Je n’aurais pas eu le courage de le regarder en face, je ne voulais pas qu’il répare les erreurs de mon père. Ça, c’est à moi de le faire. Et je n’aurai pas supporté le voire perdre de l’argent par ma faute. Un soir, il m’avait demandé pourquoi j’avais vendu la maison et la seule excuse que j’ai trouvée à ce moment-là, c’était que j’avais envie de la vendre pour pouvoir m’acheter mon propre chez-moi. Il m’avait dit que si j’avais envie d’un appartement, il aurait pu me l’acheter ce qui m’aurait évité de vendre la maison de mon père. Pour couper court à la discussion, je lui ai dit que je voulais me débarrasser de la maison pour tourner cette mauvaise passe de ma vie. Il n’a pas insisté. Un soir, alors que Chase était en déplacement en Europe pour une semaine à cause du rachat d’un complexe hôtelier très prometteur, Davina m’avait proposé de sortir en boîte. En temps normal, je n’aime pas sortir en boîte, mais ce jour-là, j’avais besoin de me défouler donc j’ai accepté sa proposition. Dans la boîte, on a croisé Garrett, un des concurrents directs de Chase. Je n’aimais pas vraiment cet homme, il ne m’inspirait tout bonnement pas confiance. Une fois sur la piste de danse, j’ai remarqué que Garrett me fixait beaucoup, même beaucoup trop. Je n’ai pas vraiment fait attention à lui et j’ai continué à danser et au bout de quelques minutes, Davina me laisse seule sur la piste pour aller aux toilettes. C’est à ce moment-là que Garrett m’a approché. Il a essayé de me soutirer des informations sur les projets de Chase. Dix minutes passèrent et Davina ne revenait pas. Garrett s’est mis à danser près de moi tout en se rapprochant dangereusement, j’ai essayé de le repousser comme j’ai pu, mais ce jour-là la boîte était bondée. Garrett a soudainement mis ses mains sur mes hanches et m’a collé violemment à lui. Ensuite, il a enfui sa tête dans mon cou pour me sentir. Je n’ai pas réagi tout de suite, choqué par ce qu’il venait de faire. Une fois sortie de ma stupeur, je l’ai violemment repoussé et en se détachant de moi, il m’a fait un sourire qui m’avait littéralement fait froid dans le dos. Tout d’un coup, il est revenu sur moi et m’a embrassé à pleine bouche. J’étais à la fois choquée et écœurée, ses mains ont commencé à me toucher le corps, les fesses, les seins. Je me débâtais sans pouvoir me dégager de son emprise alors qu’autour de nous personne ne réagissait. À un moment donné, j’ai trouvé une ouverture, j’en ai profité pour lui donner un coup de genou de toutes mes forces dans les parties intimes. Il s’est écroulé et j’en ai profité pour le gifler avant de prendre mes jambes à mon cou. C’est à ce moment-là que je suis tombé sur Davina. On est tout de suite rentré et je lui ai tout raconté. Elle m’avait demandé si j’allais en parler à Chase, je lui ai répondu que non car il s’inquiétait assez pour moi comme ça. Il n’avait pas besoin de savoir ce qu’il s’est passé ce soir. Il était déjà sous pression à cause d’un gros contrat, donc il n’avait pas besoin de s’angoisser par rapport à cette histoire. Les jours passèrent et Chase était enfin rentré, il m’avait énormément manqué. Chase m’a raconté que tout s’était bien passé et qu’il avait remporté le contrat haut la main. Depuis qu’il était revenu, on n’avait pas eu beaucoup d’occasions de se voir, il devait encore bosser sur un nouveau contrat. Un soir, il est passé à la maison parce que je lui manquais, il avait pris son ordinateur pour pouvoir bosser à distance tout en se faisant plaisir avec moi. Heureusement pour nous, Davina n’était pas là, car comme à chaque fois, Chase était insatiable. Avant qu’il ne reparte chez lui, il est allé chercher son ordinateur qui était resté dans le salon pour me montrer le projet sur lequel il travaillait. Ce contrat lui tenait vraiment à cœur, il m’expliqua que c’était un groupe d’investisseurs japonais avec lequel il voulait s’allier. Deux jours après cette nouvelle, Chase m’avait appelé pour m’annoncer qu’il voulait me voir ce soir. Enfin, son travail avec les investisseurs était terminé, il pouvait se permettre de souffler. Il m’annonça qu’il était sûr qu’ils allaient signer avec lui. À la suite de cette nouvelle, j’ai crié de joie pour exprimer mon contentement. En m’entendant crier, Davina m’a demandé ce qu’il y avait, je lui ai raconté pour le contrat de Chase et elle était super-contente pour lui. Ensuite, elle m’a demandé de l’accompagner quelque part cet après-midi. Elle n’avait pas voulu me dire où elle m’emmenait. Dans le taxi, elle m’avait demandé de garder les yeux fermés. Quand on est descendu du taxi, j’ai senti que l’on marchait un peu avant qu’elle ne me fasse entrer dans un ascenseur. Arrivées à destination, elle m’avait demandé d’ouvrir les yeux. Je suis resté sur le cul en voyant où je me trouvais. Je ne comprenais pas ce que l’on foutait dans le bureau de Garrett, ce salaud qui m’a agressé. Davina s’était excusé de m’avoir ramené ici et elle m’expliqua que c’était la seule solution qu’elle avait trouvée pour que Garrett arrête de l’appeler. Il n’arrêtait pas de la harceler pour me rencontrer et ainsi pouvoir s’excuser. Une fois dans son bureau, Davina s’est rappelé qu’elle avait un rendez-vous avec son père et a dû partir en me laissant seule avec ce porc. Il s’est bien entendu excusé pour son comportement et m’a expliqué qu’il avait trop bu et que ce n’était pas son genre et blablabla. Je lui ai dit que je n’avais pas besoin de ses excuses avant de sortir précipitamment de son bureau pour rentrer. Le soir, j’ai vu Chase et, comme à chaque fois que l’on se croisait, il y a eu des étincelles entre nous. Cela n’avait même pas fait une semaine qu’il m’était revenu, il devait déjà repartir. Il y avait un problème avec ses investisseurs japonais donc il devait absolument partir pour voir ce qui se passait. Il est parti et m’a dit qu’il m’appellerait quand il rentrerait. Les jours passèrent et Chase ne rentrait toujours pas. Au bout d’une semaine, j’ai appris par la presse qu’il était à New York. C’est à partir de ce moment que ma vie a commencé petit à petit à m’échapper.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	
Chapitre 2


	 

	 

	 

	Flash-back

	 

	Cela fait 4 jours qu’il est rentré à New York, bon sang pourquoi ne m’a-t-il pas encore contacté ! Je jette un coup œil à mon portable pour voir si je n’avais pas des appels en absence ou des messages non lus. Rien. C’est vraiment étrange tout ça. D’habitude, dès qu’il est en ville, soit il m’appelle pour qu’on se voie, soit il vient directement me voir mais là, ça fait 4 jours qu’il ne m’a pas donné de nouvelles. Il faut absolument que je le contacte. C’est décidé, je l’appellerais ce soir.

	
	
— Thalia, tu es là ? me crie Davina de l’autre bout de la maison.


	
— Oui, je suis dans la chambre.


	
— Elle rentre dans ma chambre ou plutôt la chambre qu’elle me prêtait provisoirement. Il faut qu’on parle, me dit-elle froidement.


	
— Euh oui d’accord. Oula, elle n’est pas de bonne humeur, je me demande de quoi elle veut me parler.


	
— Je ne peux plus t’héberger et je voudrais que tu quittes ma maison maintenant !


	
— Quoi… j’espère que c’est une blague ? Davina, je ne peux pas rester encore un peu de temps ? Je sais que j’abuse de ta générosité mais si tu me mets à la porte je ne saurais où aller.


	
— Non, désolée tu ne peux pas rester ici.


	
— Juste pour ce soir alors et demain je partirais, promis.


	
— Non, je veux que tu quittes ma maison maintenant.


	
— Mais voyons Davina, je vais dormir où ce soir ?


	
— Je m’en fous, tu n’as qu’à demander à ton copain de t’héberger.


	
— Je ne lui ai pas parlé depuis qu’il est revenu, comment voudrais-tu que je lui demande de m’héberger ? Qu’est-ce qui la prend tout d’un coup ? Elle sait très bien que Chase ne m’a pas parlé depuis son retour. Et pourquoi me met-elle à la porte ? Je ne comprends plus rien.


	
— Tu as une heure pour partir de chez moi, quand je serai revenu je ne veux plus te voir dans cette maison. À ce moment précis, il n’y a qu’une image qui me vient en tête pour exprimer ma haine envers elle !




	Elle quitte la maison et me laisse dans la chambre sans plus d’explication. PUUUTAIN ! Je vais aller dormir où moi maintenant en plus je ne peux pas me permettre de gaspiller mes sous dans un hôtel. Je range mes affaires dans ma valise et m’habille pour pouvoir quitter la maison avant de sortir, je me rappelle que j’allais oublier mon sac à main chez Davina. Je le cherche dans la chambre, la cuisine, le salon. Mais il est où bon sang, y a toute ma vie dans ce sac bordel ! Il faut absolument que je le retrouve. Je me dirige vers la salle de bains en priant pour qu’il soit là. Mes prières se sont exaucées. Je le prends et sors de chez Davina en lui laissant le double des clés sur la table de la cuisine. À 19 heures, j’arrive à trouver un petit motel pas trop cher. Une fois installé, j’ai essayé d’appeler Chase, mais sans aucun succès. Après cet échec, je décide de me coucher tout en me disant que j’essayerais de le rappeler demain. Il ne faut pas perdre espoir, il a sûrement un problème avec son portable. Cette mascarade a duré 3 jours. Je lui ai laissé un nombre incalculable de messages. Il n’a même pas dénié me répondre. S’il veut rompre, il n’a qu’à prendre ses responsabilités et me le dire en face ! Je n’en peux plus de ce silence radio. Bon, je ne vais pas rester ici à attendre qu’il vienne. Je vais directement aller le trouver à son bureau. Ainsi il sera obligé de m’écouter et me dire c’est quoi le problème. Une fois arrive à son bureau, je vois Anne sa secrétaire qui me toise de haut en bas avec un sourire sur les lèvres.

	Déjà que je ne l’aimais pas celle-là si elle continue à me dévisager comme ça, je vais lui refaire le portrait à cette garce.

	
	
— Anne, je peux voir Chase, c’est pour une affaire urgente.


	
— Pour vous ce sera mademoiselle Jensen me dit-elle avec un air hautain.


	
— Non mais elle se prend pour qui cette fille ? Il y a à peine quelques jours elle me lécher le cul et aujourd’hui elle veut du « Mademoiselle Jensen ». Non mais elle rêve haut en couleur la petite ! Puis-je voir Chase ?


	
— Monsieur West est en réunion.


	
— Pouvez-vous lui dire que je suis là et que j’ai besoin de lui parler ? Elle commence à me taper sur le système !


	
— Il ne veut pas être dérangé.




	Tu vas voir si je ne vais pas le déranger moi, en colère je passe Anne et me dirige droit vers le bureau de Chase tout en ignorant les plaintes de la secrétaire. J’entre sans même m’annoncer et je reste sous le choc par ce que je découvre. Chase qui serre dans ses bras Davina en pleure. Mais c’est quoi ça encore ? Et depuis quand Davina est si proche de Chase ? Chase la relâcha tout doucement avant de se diriger vers son fauteuil de bureau pour s’installer. Chase me regarde attentivement avec un air de dégoût et de haine. Avant de me dire d’un ton glacial.

	
	
— C’est bien que tu sois là, on n’aura pas à te chercher.


	
— Hein, comment ça me chercher ?


	
— Tu as de la chance d’avoir une amie comme elle, il me montre Davina de la main. Si tu savais comme elle m’a jeté il y a quelques jours, tu ne dirais pas cela. Elle ne voulait pas porter plainte contre toi. Si ça ne tenait qu’à moi, tu serais déjà dans un commissariat. Plainte, commissariat, attendez deux secondes, je ne comprends rien à ce qui se passe devant moi ! Je ne comprends pas non plus la réaction de Chase. On dirait un autre homme.


	
— Attends Chase, je ne comprends pas ce que tu veux dire.


	
— Il s’est mis à rire. Arrête ta comédie Thalia et rend ce que tu as volé, tu es tellement pathétique. Je ne savais pas que tu étais désespéré au point de voler ton amie.


	
— Quoi ? Je n’ai jamais rien volé voyons. C’est quoi cette merde ?


	
— Arrête de mentir Thalia s’il te plaît, me dit Davina. Tu étais la seule à savoir où était cachée la bague de ma mère. S’il te plaît, rend-la-moi, c’est la seule chose qui me reste d’elle.


	
— Mais je te jure Davina, je n’ai jamais pris la bague de ta mère, tu sais très bien que je ne te ferai jamais une chose pareille !


	
— Comment elle a disparu alors me demande-t-elle.


	
— Je ne sais pas. Je ne suis pas devin quand même ! Je te jure que je ne l’ai jamais prise.


	
— Tu mens me crie-t-elle. Tu n’as pas supporté que je te demande de partir de chez moi alors tu te venges en me prenant la bague de ma mère.


	
— Mais non, c’est absurde, tu es complètement folle ma pauvre fille.


	
— Thalia, tu n’es pas obligée de l’insulter alors que tu vois très bien qu’elle soufre, me réprimande Chase.


	
— Mais Chase ne me dit pas que tu la crois ? Je ne l’ai jamais volé. En plus elle ne souffre pas du tout si tu avais vu la façon dont elle m’a jeté de chez elle tu n’aurais pas pitié d’elle. Tout ceci est juste une excuse pour me faire passer pour la méchante.


	
— Donne-moi ton sac alors me dit Davina.


	
— Il est hors de question.




	Chase se lève et vient me prendre mon sac des mains avant de vider le contenu sur son bureau.

	
	
— OK, vas-y fouille vu que tu ne me crois pas. Mais sache que tu ne trouveras rien. J’ai à peine fini ma phrase qu’il me montre une bague. J’en reste sur le cul. Je ne comprends absolument pas ce que fout la bague de Davina dans mon sac ? Je remarque autre chose qui n’est pas à moi dans mes affaires, une petite clé USB dorée.


	
— C’est à toi ça peut-être me dit Chase en me montrant la bague du doigt.


	
— Non, mais ce n’est pas ce que tu crois.


	
— Tu sais quoi Thalia, j’ai failli te croire.


	
— Non, je…


	
— Arrête de parler. Chase se tourne vers Davina, lui rend sa bague et lui demande de l’attendre dans la salle d’à côté.




	Une fois tous les deux, il me regarde toujours d’un air de dégoût mais pas que cela je vois aussi une grande déception.

	
	
— Chase je te jure je n...


	
— La ferme ! Tu veux savoir quelque chose ? Quand j’ai vu les photos, je n’ai pas voulu y croire. Mais ce qui s’est passé aujourd’hui et cette clé USB me montrent le genre de personne que tu es. Une personne pourrie de l’intérieur.


	
— Pourquoi tu me parles comme ça et à quelles photos tu fais allusion ? Pour la clé USB, ce n’est pas la mienne et je ne sais pas du tout ce qu’elle fait dans mon sac. Il faut que tu me croies.


	
— Vraiment Thalia, te croire ? Alors que tu nies ? Tu as même nié pour la bague et on l’a bien retrouvé dans ton sac, n’est-ce pas !


	
— Non je ne nie rien. Pour la bague, je ne sais pas comment elle a atterri dans mon sac. Chase, je te promets que ce n’est pas moi qui les mise là. Et pour La clé USB, c’est la première fois que je la vois.


	
— D’accord ! Si dans la clé USB, il n’y a pas ce que je pense, je te croirai. Il prend la clé et l’insère dans son ordinateur. Quelque minute passe avant qu’il reprenne la parole.


	
— Quand cesseras-tu de mentir ? La première fois que j’ai vu les photos, j’ai cru que c’était un montage, jamais ça ne me serait venu à l’esprit qu’un jour tu me trahirais ainsi mais maintenant je sais de source sûre que tu es capable de tout.


	
— Non, non, jamais je ne te trahirai Chase ! Je ne vois pas du tout de quoi tu parles.


	
— D’accord ! Il se penche et sort de son tiroir une grande enveloppe. Et me la tend. Regarde et dis-moi que ce n’est pas toi sur ses photos alors et dis-moi aussi que ce ne sont pas non plus mes dossiers sur les investisseurs japonais qui se trouvent dans cette clé USB.




	Oh ! Mon Dieu, il croit que je l’ai volé ? Non, non, non, ce n’est pas possible. J’attrape l’enveloppe et regarde les photos à l’intérieur, je reste choqué et je ne sais plus quoi penser. On me voyer entrain de danser très collé serrer et d’embraser Garrett. Il y a aussi des photos de moi sortant des bureaux de Garrett.

	
	
— Chase ce n’est pas ce que tu crois !


	
— Oh, s’il te plaît Thalia change de refrain, ça devient un peu lourd là ! assume tes actes et arrête de mentir. Je ne suis pas aveugle, on te voit clairement en train d’embrasser et même de fait un peu plus que de l’embraser ce bâtard.


	
— C’est lui qui m’a embrassé, mais je l’ai reposé, je te le promets.


	
— Bizarre tout ça, car sur les photos, on ne dirait pas que t’as envie de le repousser ! Mais passons ce n’est pas ça qui m’intéresse. Il me montre le clicher où je sors des bureaux de Garrett. C’est quoi ça ?


	
— Il voulait s’excuser et…


	
— Aaaah et vu qu’il voulait s’excuser, tu es allé le voir à son bureau ? Soit, je me pose une question et peut-être que tu pourras éclairer ma lanterne. Tu ne trouves pas ça étrange que ce soit le même jour où je t’ai montré mes documents sur mes investisseurs japonais ?


	
— Non, ce n’est pas moi qui suis allé le voir… attends tu insinues que je lui ai parlé de tes investisseurs ?


	
— C’est pourtant bien toi qui sors de ses bureaux, arrête de me prends pour un abruti ! Et je n’insinue rien du tout, c’est juste que quand je me suis rendu au Japon et que les investisseurs mon dit que Garrett Willson leur a fait une offre très alléchante donc ils envisageaient peut-être de signer avec lui, j’ai commencé à me poser des questions. La seule personne à qui j’en ai parlé en dehors de mes associés c’était toi, j’ai eu des soupçons mais j’ai écarté ces idées de ma tête, je ne voulais pas croire que tu aurais pu me trahir. Aujourd’hui, je regrette de t’avoir fait confiance.


	
— Tu crois que j’ai copié tes dossiers dans cette clé ?


	
— Je ne crois pas, je suis sûr !


	
— Mais… mais pourquoi je te ferais ça, je t’aime !


	
— Il se met à rire. Tu m’aimes ? Tu plaisantes, j’espère.


	
— Non, je t’aime vraiment, je suis amoureuse de toi depuis longtemps déjà, mais j’avais peur de ta réaction si tu l’apprenais, j’avais peur que tu ne me laisses. Ce n’est pas comme si l’engagement et toi étiez en bons termes. Mais il faut que tu me croies, jamais je ne t’aurais trompé avec Garrett et jamais je ne te tromperai avec qui que ce soit, je t’aime, tu comprends. Pour tout te dire Garrett m’a agressé ce soir-là et comme je te l’ai dit, je l’ai repoussé.


	
— Tu as bien fait de ne pas t’être déclaré, en effet je t’aurai laissé. L’engagement et moi… comme tu dis. Si Garrett t’a agressé, tu dois avoir porté plainte ? Et de toute façon que faisais-tu dans une boîte, je croyais que ce n’était pas « trop » ton truc.


	
— Chase ne dit pas des choses que tu pourrais regretter.


	
— Ne t’inquiète pas pour moi chérie, réponds juste à ma question.


	
— Non, je n’ai pas porté plainte. C’est vrai, comment j’aurais pu ? Je n’ai déjà pas beaucoup d’argent pour les dettes de mon père mais ça, Chase ne doit pas le savoir.


	
— Étonnant, je suppose que l’agression était consentie.


	
— Salaud, comment tu peux me dire ça ?


	
— Je suis un salaud ? *Il met une main sur le cœur*. Je croyais que tu m’aimais que se passe-t-il Thalia, tu as changé d’avis.


	
— Non, je n’ai pas changé d’avis. Mais tu es quand même un salaud pour ce que tu viens de me dire. Écoute Chase, je n’ai jamais volé la bague de Davina et je n’ai jamais copié tes documents. C’est Davina qui m’a emmené voir Garrett à son bureau pour qu’il s’excuse, je ne serais jamais allé de moi-même. Par-dessus le marché, je suis sûr que c’est aussi Davina qui a copié les dossiers pour Garrett.


	
— Tu entends ce que tu dis, tu es vraiment un cas Thalia. Dis-moi tu n’as pas honte d’accuser ton amie ? À ce que je sache, tu es toute seule sur les photos, même le jour où je t’ai montré les dossiers tu étais seule, Davina n’était pas là, c’est même toi qui me l’as assuré. Je suppose que tu n’as pas de preuves de ce que tu avances ?


	
— Je me suis peut-être trompé ce jour-là. Et oui je n’ai pas de preuves mais je sais que c’est elle.


	
— Tu me déçois vraiment Thalia ! dire que ton amie a été assez sympathique pour te laisser vivre avec elle, tu n’as aucune gêne ! De plus la belle affaire que tu me trompes ou pas.


	
— Non, je te jure s’est-elle. Comment ça la belle affaire ?


	
— Ben oui ce n’est pas comme si on était en couple ! On baisait ensemble, c’est tout. C’est vrai que je suis resté plus longtemps avec toi que mes anciennes conquêtes, mais ça ne change rien. En plus si tu avais voulu aller voir ailleurs, je t’aurais laissé, je ne suis pas contre le partage.


	
— C’est tout Chase ? Je suis juste une conquête pour toi ? Comme toutes les autres ?


	
— Bien évidemment, on s’est bien amusé ensemble, mais cette aventure ne serait jamais devenue quelque chose d’officiel, tu es tellement… bref tout ça pour dire que je commençais déjà à me lasser de toi de toute façon.


	
— Je suis tellement quoi ? finis ta phrase, je t’en prie. Au point où se trouve mon cœur autant qu’il dise tout, ce n’est pas comme s’il pouvait ce brisé plus qu’il ne l’est à présent.


	
— Tu es tellement inintéressante, faible, superficielle, manipulatrice, je ne crois pas être le premier à te qualifier de la sorte et à mon avis, je ne serais pas le dernier. Les médias avaient raison sur toi finalement, tel père telle fille.




	Petite rectification, il pouvait se briser plus qu’il ne l’était. Si avant il restait quelques morceaux. Maintenant, il est littéralement en poussière. Je ne vais pas le laisser me ridiculiser plus que davantage. Je ravale les larmes qui ne demandent qu’à ruisseler sur mon vissage.

	
	
— Je suis tout ça vraiment ? À t’entendre, on pourrait croire que tu ne ressentais que de la haine à mon égard.


	
— Bébé voyons, tu devrais savoir que je n’ai jamais rien ressenti pour toi, même de la haine c’est beaucoup trop pour une personne comme toi.


	
— Bouuuum ! Un autre missile droit dans le tas de cendres qu’était mon petit cœur. Oh ! excuse-moi d’avoir cru que tu t’intéressais à moi. C’est vrai, suis-je bête comment peut-on s’intéresser à une personne sans intérêt comme moi.


	
— Je t’excuse.


	
— Va au diable espèce de salaud. Mais comment j’ai fait pour ressentir quoi que ce soit pour lui ? J’étais vraiment aveugle, la prochaine fois, j’apprendrais à écouter ma tête au lieu de mon cœur. Je regrette d’être tombée amoureuse de toi.


	
— Oui, et moi je regrette de t’avoir rencontré.


	
— D’accord, alors on n’a plus rien à se dire !


	
— Au revoir Thalia.


	
— Non, pas au revoir Chase. ADIEU conviendrait mieux.


	
— Si tu le dis, maintenant sors de mon bureau et ne reviens jamais.




	Je prends mes affaires qui étaient toujours éparpillées sur son bureau et je sors à toute vitesse avant de mettre à pleurer.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Je n’ai jamais réussi à oublier Chase West et croyez-moi j’ai essayé. Je suis sortie avec d’autres hommes pour essayer de le chasser de ma tête. Rien n’y fait, il a mis la barre trop haute. Tourner la page n’est pas si facile, vous pouvez me croire. Mais je ne me désespère pas. Certes, j’ai eu le cœur brisé, ratatiné, broyé se pendant je ne renonce pas à l’amour. Il viendra le jour où je tomberai sur la bonne personne. Je ne perds pas espoir ! Deux ans après m’être fait jeter par l’homme que je croyais aimer et le reste du monde. Le gardien de la prison où mon père était condamné m’a contacté, pour m’apprendre que mon père avait mis fin à ses jours en se donnant la mort. Je n’en revenais pas, comment a-t-il peut m’abandonner à son tour. Il m’avait écrit une lettre que je n’ai jamais ouverte. Je sais pertinemment ce qu’il y a dedans. Cependant, je n’ai pas besoin de ses excuses, la moindre des choses aurait été de réparer son erreur avant de s’éteindre à tout jamais. En se suicidant, il n’a pas pensé une seule fois à moi, il a choisi la solution la plus facile, celle qui l’arrangeait le mieux. Je ne sais pas si un jour je serais capable de lui pardonner toute la misère qu’il m’a apportée. De sa faute aujourd’hui je suis seule, vraiment seule au monde

	cette fois-ci, on m’avait tout simplement tourné le dos encore une fois. Mais il est hors que question que je me laisse abattre, je vais me relever, je dois me relever. Il faut juste que je trouve de quoi payer cette saloperie de dette. Après 5 ans de dur labeur, il me reste encore 250 000 $ à rembourser. Vu comme ça avance, j’ai l’impression que je ne verrai jamais le bout. Bonne te décourage pas Thalia, tu es bien plus forte que ça, tu trouveras bien un moyen de la rembourser. Je prends le journal qui gisait au pied de mon lit. Et c’est parti pour le décorticage des petites annonces, après une recherche très assidue, je vois une annonce fort intéressante. Bien rémunéré en plus. Est-ce mon jour de chance ? Je vais vite prendre mon portable pour appeler l’agence qui a posté l’annonce. J’espère que le poste est encore vacant.

	
	
— Agence de recrutement Adecco, bonjour.


	
— Oui, bonjour, je vous appelle pour l’annonce 432. Celle où vous cherchez une femme de ménage en urgence, je me demandais si le poste était toujours à pourvoir.


	
— Bien entendu, il est encore disponible.


	
— D’accord, j’ai vu que c’était un contrat à temps plein.


	
— Oui, le contrat est d’une durée de deux mois.


	
— Et pour le paiement ?


	
— C’est de 500 $ par jour.


	
— Punaise 500 $ par jour ! Mais c’est énorme pour une femme de ménage. Ça doit être une arnaque, pas possible autrement. Ce n’est pas un peu trop pour un travail de femme de ménage ? Je demande quand même par précaution.


	
— Notre client veut mettre ce prix car il cherche une personne de très spécial, pas simplement une femme de ménage.




	Oh non c’était trop beau pour être vrai, c’est sûrement un vieux pervers qui cherche à s’envoyer en l’air avec sa femme de ménage. Je lui demande quand même en quoi le travail consisterait exactement ?

	
	
— La femme de ménage devra travailler de 7 h à 20 h en semaine et de 8 h à 18 h le week-end. En plus de faire le ménage, elle devra faire les courses, se charger du linge et éventuellement préparer si l’employeur le désire à manger.


	
— En gros, je serai réduite à une vie d’esclavage pendant 2 mois, mais puis-je passer à côté de gagner autant d’argent ? Y a-t-il des jours de congé ou faut-il travailler 7 jours sur 7 ?


	
— Pour les congés, il faut régler ce détail avec l’employeur.


	
— OK, je signe quand ?


	
— Vous pouvez passer aujourd’hui à l’agence pour signer votre contrat, comme ça vous pourriez commencer lundi.




	Arrivé à l’agence, on m’a fait signer deux contrats. Un contrat de travail tout à fait ordinaire et un contrat de confidentialité. La personne chez qui j’allais travailler devait être une personne importante. Grâce à ce contrat, je me suis engagée à ne rien révéler sur mon employeur à qui que ce soit. Si un jour je venais à rompre ce contrat, je me soumettrais à de lourdes poursuites judiciaires. Le lundi, je me réveille à 5 h. Pour pouvoir avoir le temps de manger et me laver avant de quitter la maison à 6 h 15 afin d’aller prendre le train. 6 h 55 j’arrive devant un immeuble gigantesque qui se trouve dans le quartier le plus huppé de New York. J’entre et me fais accoster par un homme habillé d’un costume très élégant.

	
	
— Je suppose que vous devez être la nouvelle femme de ménage, me dit-il avec un grand sourire.


	
— Oui je suis mademoiselle Larson. Si c’est lui mon employeur, il est assez agréable à regarder.


	
— Enchanter mademoiselle Larson, je suis Matthieu, je suis ici pour vous accompagner jusqu’à l’appartement de mon patron, il vous attend en haut.


	
— Son patron, donc ce n’est pas lui mon employeur. Oui bien sûr.




	Une fois dans l’ascenseur Matthieu insère une carte magnétique avant d’appuyer sur le dernier étage.

	Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrent, je reste sans voix face à ce que je découvre. J’ai atterri où ? La personne qui vit ici doit être pleine aux as. Je comprends pourquoi il a besoin d’une femme de ménage disponible 7 jours sur 7. L’appartement est immense. Je suis face à une salle de séjour, la plus belle salle de séjour qui m’ait été donnée de voir. Je n’y crois pas, regardez-moi ces baies vitrées qui remplacent une partie des murs. À travers elle on peut observer tout New York. Le panorama est époustouflant, je n’ai rien à redire ! De ma vie, je n’ai jamais eu l’occasion de contempler une vue si magnifique. Elle est juste à couper le souffle. Je détache mes yeux des baies vitrées pour me concentrer sur le living et sur le sofa couleur gris pâle qui m’a l’air vraiment confortable, il se trouve tout près des baies vitrées sans pour autant être collé contre elles. Sous lui réside un tapi beige/champagne. Une table basse en verre très sophistiqué se trouvait juste devant le sofa, en face de celle-ci, on peut observer un téléviseur écran plat taille XXL incrusté dans un mur. Matthieu m’invite à m’installer le temps qu’il aille chercher son patron. Une fois que Matthieu a disparu, je retourne à ma contemplation. Je me permets de me déplacer pour découvrir un peu plus cet appartement qui ne cesse de m’envoyer des paillettes dans les yeux. Je me dirige vers la salle à manger qui est, elle aussi, démesurément spacieuse, on aurait pu nourrir toute une équipe de foot tellement elle est grande. Non loin de la salle à manger, on peut apercevoir une cuisine dernier cri au top de la technologie. Toutes personnes qui aiment un minimum cuisiner tueraient pour avoir une cuisine égale à celle-ci. Je passe une main sur le plan de travail de la cuisine fasciné par la qualité, je suis sûr que ce comptoir est en marbre. Seigneur, cet appartement est un rêve. Eh ben moi qui croyais que mon horaire de travail était excessif, je me leurrais sur toute la ligne. C’est tellement grandiose ici que je commence à me demander si mes onze heures de travail me suffiraient à venir à bout de cette demeure. Je n’ai même pas encore exploré tout l’appartement que je me sens déjà fatiguer parle travail qui m’attend juste en ayant traversé ses 3 pièces. Mon Dieu, vais-je tenir les 2 mois ? En me faisant cette réflexion, j’entends des bruits de pas dans mon dos. Punaise, je stresse de rencontrer mon employeur maintenant que j’ai vu tout cela. Derrière moi, j’entends une voix ultra sexy, grave mais douce à la fois m’interpeller. Au son de cette voix, une once de chaleur me traverse. J’ai comme une impression de déjà-vu.

	
	
— Madame ?




	Non, dites-moi que ce n’est pas possible. Pitié mon Dieu. Mon cœur commence à s’emballer. Quand j’entends qu’il m’interpelle une troisième fois, je me retourne avec précaution, tout en me retournant, je prie pour que cette voix n’appartienne pas à la personne à qui je pense. Une fois complètement retourné, je reste bouche bée devant la personne qui se trouve devant moi. Non, est-ce une blague ? L’univers se fout complètement de ma gueule là ! Ce n’est pas possible, il veut ma perte, je n’ai absolument pas d’autre mot pour expliquer ce qui m’arrive en ce moment. 5 ans de séparation et le revoilà sur ma route, Chase West, l’homme qui m’a brisé le cœur encore plus beau que jamais avec ses cheveux châtains plaqués en arrière dans une coiffure très soignée, ses yeux couleur acier, sa mâchoire carrée et sa peau caramel que l’on aurait presque envie de lécher pour voir si elle n’est pas sucrée. Il porte un costume noir parfaitement coupé, il a dû lui coûter une petite fortune, qui met en valeur sa silhouette de sportif. Magnifique je n’ai pas de mot. Mais comment a-t-il fait pour devenir encore plus beau qu’avant ? C’est fou.

	 

	Chase

	***************

	 

	Heureusement que l’agence de recrutement m’a trouvé une remplaçante rapidement. Quand Greta m’a annoncé, elle voulait prendre un congé de 2 mois pour pouvoir aider sa fille avec les préparatifs de son mariage, je n’ai pas pu dire non. Cette bonne vieille dame a toujours été là pour moi, en huit ans de loyaux services, elle n’a pris de congé que très rarement. J’espère qu’ils m’ont trouvé une remplaçante digne de ce nom, je ne tolérerais pas une bonne à rien.

	
	
— Monsieur, la femme de ménage est arrivée m’annonce mon garde du corps.


	
— Bien, je vais aller la retrouver. Matt, je n’aurai plus besoin de tes services pour le reste de la matinée, tu peux y aller.


	
— D’accord, Monsieur. Matt quitte mon bureau et me laisse seule.




	J’enregistre les derniers documents sur lesquels je travaille avant de fermer mon ordinateur pour me lever et me diriger vers la sortie de mon bureau. Je m’avance vers le salon en m’attendant à trouver ma nouvelle femme de ménage. Mais rien, il est vide. Elle est censée être ici pourtant. Je balaie la pièce du regard sans succès. Je m’avance vers la salle à manger à sa recherche. Elle n’est pas là non plus, je tourne la tête vers la cuisine et je l’aperçois enfin. Elle est de dos. Tout en me rapprochant d’elle, je remarque qu’elle est petite, elle doit faire maximum un mètre soixante. Elle a de longs cheveux noirs ondulés qui lui tombent en cascade jusqu’aux reins. Elle porte un jean noir qui met en valeur ses fesses. Je ne peux m’empêcher de les fixer, il faut dire qu’elles sont parfaites dans ce pantalon. *Il penche la tête sur le côté* j’ai limite envie de les toucher pour voir si elles sont aussi fermes qu’elles le paressent. Mais à quoi je pense ? Il est hors de question que je tripote ma future employée. En plus, peut-être qu’elle est déjà mariée. Je me demande à quoi elle ressemble de face. Je n’ai pas pris le temps de jeter un œil à son CV que l’agence m’avait envoyé. Je regrette maintenant de ne pas l’avoir parcouru. Je rejette un regard à son corps. Eh merde, elle a quand même un corps superbe de dos et ce cul… Putain ! Mais quelle idée aussi de mettre un pantalon aussi serrer ! Je me passe la main dans les cheveux en essayant de me ressaisir.

	
	
— Madame ? Quelques secondes passent avant que je répète au cas où elle ne m’aurait pas entendu.




	Elle ne bouge toujours pas. Quelques minutes passent. Bon, elle peut avoir le plus beau cul au monde, ce n’est pas une raison valable pour me laisser patienter plus qu’il n’est nécessaire ! *Il regarde sa montre* merde, j’ai un rendez-vous d’affaires qui m’attend dans moins une heure. Je l’interpelle une troisième fois, un peu énervé par la situation. Quand elle daigne enfin me faire face, je retiens instinctivement mon souffle pendant quelques secondes. Je pourrais reconnaître ses yeux entre mille. Je peux lire de la surprise et de l’inquiétude dans ceci. Elle est toujours aussi expressive à ce que je vois. Comment est-ce possible, c’est elle, ma nouvelle femme de ménage ? Pleine de questions me traverse l’esprit. Cette femme, la femme qui m’a trahi. Pourquoi ? Moi qui croyais que je m’étais débarrassé d’elle à tout jamais et voilà qu’elle refait surface comme par magie. Encore plus magnifique qu’avant. Avec ses yeux dorés, les plus beaux qu’il m’a été donné de voir, son petit nez droit, ses pommettes seyantes et ses lèvres pulpeuses qui ne demandent qu’à être embrassées. Elle est vraiment belle. Je quitte ses lèvres pleines des yeux pour parcours son corps du regard, elle porte un pull rose pâle un peu décolleter qui épousait et mettait ses seins haut et rond un peu trop en valeur à mon goût. Malgré 5 ans de séparation, il me suffit de poser les yeux sur elle pour ressentir le désir que j’éprouvais renaître. *Il serre les poings* traîtresse de queue, n’oublie pas tout ce qu’elle nous a fait il y a 5 ans ! Je ne peux pas me permettre d’être faible face à cette sorcière. Je la dévisage un peu plus. Hum Bang sang, il faut que j’arrête de penser avec ma queue sinon je suis foutu ! Il est temps que je me reprenne. « Aller mec, courage, c’est juste un corps. » Ouais, juste un corps ! Et derrière ce corps se cache une salope vénale qui ne demande qu’à répondre son poison. D’ailleurs, il ne faut pas que j’oublie toutes les résolutions que j’ai pris le jour où elle m’a trahi. Je m’étais juré que jamais plus je ne me laisserais avoir par cette femme ni aucune autre. Je me suis également juré que je ne pardonnerai jamais à Thalia l’humiliation et la trahison qu’elle m’a infligées ce jour-là ! Je la détesterai jusqu’à mon dernier souffle. Je décide de reprendre la parole.

	
	
— Thalia que fais-tu là ?


	
— Bonjour à toi aussi Chase. Hum… 5 ans, c’est long, me dit-elle d’un ton l’ironique.


	
— Laisse tomber les formalités Thalia, maintenant que je t’ai vu ma journée est gâchée.


	
— Tout jour aussi charmant à ce que je vois.


	
— Que fais-tu là ? Pourquoi ne répond-elle pas juste à ma question ?


	
— Quoi, tu ne le sais pas ? Je suis là pour le poste. Pourquoi serais-je venu sinon ?


	
— Alors, toi, tu veux devenir ma femme de ménage ? Cette histoire et vraiment grotesque. Elle ne va pas devenir mon employée.


	
— Oui, je n’ai pas trop le choix et pour ma défense, je ne savais pas que c’était toi, me dit-elle.


	
— Non, il est hors de question que tu travailles ici.


	
— Quoi ? Mais j’ai déjà signé mon contrat et…


	
— Je ne te veux pas dans ma maison. Je ne suis pas fou pour laisser une voleuse chez moi quand même.


	
— Chase, j’ai vraiment besoin de ce travail.


	
— Je m’en fous, je vais appeler l’agence pour leur dire que je ne te veux pas comme femme de ménage. Je ne veux pas d’une voleuse chez moi.


	
— Je ne suis pas une voleuse !


	
— Ah bon, donc il y a 5 ans ce n’est pas toi qui m’as volé mes dossiers pour les donner à Garrett ? Me serai-je trompé ?


	
— On en est encore là ? Tu sais quoi, je m’en contrefous maintenant que tu me crois ou pas. Moi je sais ce que je suis, je sais aussi ce que j’ai fait ou non. Elle a l’air sûre d’elle. Comme je peux le constater, elle est toujours aussi bonne comédienne.


	
— Tu ne peux pas me congédier Chase ! J’ai déjà signé mon contrat pour 2 mois. Je ne peux pas me permettre de ne pas obtenir cet emploi.


	
— Mais pourquoi a-t-elle tant besoin de ce travail ? Après tout, ce n’est pas comme si elle n’avait aucune qualification, elle a quand même fait des études. Elle peut trouver mieux. Je la détaille de haut en bas. Hmmm, peut-être que je devrais la laisser bosser pour moi finalement. Ainsi, je pourrais me venger de tout ce qu’elle m’a causé, lui prodiguer la souffrance que j’ai ressentie ce jour-là. D’accord, tu peux travailler pour moi, en revanche au moindre faux pas, je te vire. Tu as bien compris !


	
— Oui votre excellence.
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